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à une famille privée de son père. La musique des régiments était mieuei nou. ommes vie-à-vis fout le rste du tmonde " Ennemis en guerre, amiu
les prortenndes publiques étaient détertes. et les amires du bazar inîerrom- durant la pmix." Eit dan. le distrie tic Beaufort, on se chn rg:tit ti cnmplé-
pues. Les rideaux du palais étaient ahni.sês/et partout incité était con me ier cett menace : ' U pro-n pte con'vention des Mint àceslives pour éve-

un grand corps dont l'âme s'est retirée. lrier /rs r/wirCg. el les avontages tic 'Union fédérale. L'épée doi finir ce que
I4 Après avoir traversé l'estrémild méridionnIe de la 3vîhinie, le Suitian le f-iiime du Norid a commence."

Oest nrrêté à Brousse. ville qui a été une ties capitales le l'empire titre iais- Voilà le voeux ineos iîîu iorme la Caroine titi Sud ces veux n'nu-

santt, et où, le loutes' les parties de l'Asie-Minemtii, une population nom- ront sIne ilotfe itue f1rt eu i d*'co iut déa dlesî liitiies le cet lint ; mais
breuse était ncourue pour le voir et le conplinenter. Daris cette réunion encore une f e- ' nmit de l'Union se doivent eux-mêmes, ils loivent h la
imposante. il a prononcé un idiscours digne d'être connu, pnrce qu'il témiioi- patrie tiétri sur leurs garde, et t coimiattre par l'infltience ie lin sa e et

gne de la sincérité de ses intentions à suivre les principes d'une poliiiqute titi p'triohi-me, les telintives qui pori naient ê:re fait's poIr prd; 'er le,
nutre que celle du despotisme et de IintoIérnnee consaciés dan ie Coran. idées i disrord, les pe'ntsées det désiution.
il faut le l'esprit d'biiégation à tn ouverain absolt potr proclamnier ninsi Les parir-s aux Etils- Unis.-On lit dan. le Courrier des Etta/s- Unis du
hautement l'égalité de ses sîîj-t't et le respect (le leurs droits. Ja tmais sul- S noût:
ian n'nvait tenutt un pareil langage. et nuls connaissone tel .potentat voisin Les' udetix parti se renvoit'nt mutuellementtem lem, s sarre sis
et chrétien qui potinait prendre exemplera e a : oitire nul- les iils avec ue i cote (iti va chtque jour crescendo. Si nout pre-
suima ,e. Il a voii prouver qu'd se rappelait la concession faite aux re- nions ai sérîtiix tous les gros mots qui retenisset, d. part et d'nitte, nou
néaits chrétiens. Que la diplomaiie des Etatz ctonsiiutionnels tic 'Europe ifeitriotns bien vite le nMains sur nui poches et Pépée au poing, car il nous
continue à Péclairer de ses conseils et 'h combattre l'influerce de. eabinets fatuidrnit wtir ilais le peuple dont nous .somniie les héites, iton pas tine grande
qui. pour empêcher la régénération .e la Turquie veulent la tenir. encliai- f il natînale, mai' tn' lortde de flibustvri'rq quni tne vivenît que e n'ur-
.née à ses vieilles tralhidîn. Sa planche île salut est ine loi civile oit une ire et de I.illîge. -eureiiseiin:, ous 'avons tit 't nous aios à le rêpé-
charte hasée sur la déclaration de Guiané, et commençant par éman:ici:îer ter, il nou« est permi' dimer ei i''stimer les whbigt et les démocrues, en
louiez les consciences. dépit de la haine et du mépris qu'il. se portent -s uis aux nuires. Il itiut

Je >uis ventu narmti vous, a lit ea Hafutesse d'une voix émue, commfuie reconnuaifre. 'ependant. d-tue esft, n tittcl.ux speranele que celui de cette es-
eu milieu rie nies enfat : et je v-,tus considère comme tels, quelle qlite Soit pèce dle guerre civile ; s'il ne si' rélnt puas de sanIg. il s'y rei tic de la bouc,
la dififéi, neue de votre Iirigine et de vos crivnnces. Vous devez vous re- ,îont les éclabtissures réjailiie't jutqt' sur les institfions iéptbicaines.
rarder tou comme desCères, et vous 'é:'s en efflet puisque je suis voire Mate c'est surtout en Caveur dets cadidatt prstdeniels qle ouis nous api-
père à iouni. Mut-timatni, chrétiens et juifr, vous êtes tous chers à mon tvons., r ce sont eux qui reçoivent les plus cruelfe meurtrissures danr
.cœur. vous êtes tois nies eifanis. S'il est îles opprimés 1 armi vous, î1u'ils cette échatffourée. Leur candidature est titi véritable martyre l'élection
Ie nontrent. ei jusiire leuir sera faite ; car ma volonté souveraine est: qu'e est pour eux titi procès et, honne et due fortie. dans ilequel sont mis à nu,
les loi> qui garantisent la vie. PIonneur et le bien le mes sujets, soient fi- non-setileient leurs péc.hés o!itiqutes miiiiis les pîîrciddles le, Ilts sîer e'teo
dèleient observees. M usulman. chrétien ou juif, riche ot pauvre, font,- le leur vie de famiile. *1'enry Chny et poik n'uni pas seàleni fo endre
tunionnre civil, militaire ou religieiux. avez ttus pleine confiance ians nion coipte de leurs opinions et de leur intentions rea iv'ment ti tarif, Te-

amour et nia justice; voit' êles tous éelux à mes yeux,et vous lètes comme xas, à la banque nationale. etc ; il leur faut encore laiser déchirer le voile
devant la loi : vous serez tois traités comnme tulc et le Tout -Pt:issanit. nu qIi recouvre leur fuo'er domestique ; ou mesure l'c au quis itti itit dann,
jour de lajustice, récompensera les hommes de bien et les fid]éles serviteur'." euir vin, on calcule le nombre tie leur, visite' dans les temph-',Pon veît Sa.

.A MfIlQUE. voir s'ils demandent des délassements au unifJe d'oie, à i'n'iltceti loto.
DI.sTnion.-Notis avions grandement raison hier quand nous disions qt'il Oit s'ils 'e laisse't entrainer aux êî l In latine (le cSur.

était du devoir de tout hon ritoyen de veiller sur les projets ties partienni de Une pareille inquipitioi aiini iiévita blenent de ' pitî- i î
la diésini,,n ; chante jour vient nous apporter la preuve qu'ils ne reculeront graves ait préjice des deux Quel e.t l'lîîîîîIîe qui n'a pa..
devant nutune con-ideratioi pour arriver à leur but. L'un îles représetuans tans Fon quelqiu fiilcsse 1 dano sa îton-ciei!ce, quelque repli i
le la Cuaroline dit Sutd, M. loltiies, vient encore de se proanoncer do la fa- cacher L'écritre ne peniet-elie pas ait sage de pécher sept ruis par jour,
çon Ir pis furmelle pour tire Etat duquel il appartien t. reprenne l'ttttitul pe .ru qu'il se ceppr'te Ce n'est que l ire cett, espère denaqitê!e
qu'il avait en 1832. On li avait demandé quel est le retmtéde entîvenalle domiciliaire a coninbiencé por M. P.ulk, (titi d'aillturs était déitiré troi

aux maux qui tifi Lent le Sud ? Il a répondit -aens la moitre ltéet:ation : tatî la foule, poir qi' l'on ait tendtilote le r es faits et gestea.
Résislace ; résistance combinée du Sud. si on peut ublenir ; sinon. ré- Naiî N. Clay -st depuis bien lonets téja sur lu théttre politique : il

sistancc de l'E/at." Et pour que sa pensée ne puisse pas é:re t ronnlîe. était jeune enre lorsqu'il y n pris lin (les preniers rôles ; il y a pus île 30
;[ ajoute : - Après 1i po'ition prise par !a Caroline titi Sud ei 183'2 ; sprès ans <lie sa roitotrmée ef -es ures ont suscité coofie lui des n il y
la déclaration qo'e'lle a faire à cette époque, en acc"jpfant le cuinpretnie par a plus de 30 iuis, unr coisi<llfent, que l'on stit pas à pas Pa vie privée nisi
leîurga:e d'une convention " que si, a l'expiration ties dix année'.elie n'oh- bien qu Sa vie ;îiblique ; et si, poitltî cf loltt' iiir'ailî', leiry Cav n's
fient. .a les concessionse qtietle demande. elle résistera de nouvenui " après pa, péî'lu sept par Jîur, coup - ér, lai
la résilution aioptée en 1842 par la léeislatiure afin de conîfirmnet l droit le ire aux etipirtemeats d'une iiuguuiie à laquelle il a <l qa glo;-
résistance dans le cas où les pronesses faites ne sernient point renuce, j., re précoc, et fnt il a Fuit 'n trp patriotiquei picti u'tn ne doive
dois reconnaiireque tout, out, fouit nous impose la loi île déclarer énergiqîue- pas titi pardonnr <'en avoir été, -to rrîig vittimn. Mais les !psu-
ment notre détermination...." Si donc il existe les droits que nous croyons ,iors des purfis pont ii ne ;'arinneat ri'n. S'il fallait les en
formellement violés ; si. les droits. s:ans posihilité de les assurer, sont une rroie, ce n'est ait al de «îViite-Hotise que îtvrait entrer Henty
sbsur'ité ; si nos puis sages politiques et nos hommes d'Eta! les plis pro- Clay, mais bi"n dans i.' pénitentiire nù la loi niné'ncairie renvoie lî' impru-
fonds désespèrent de touts les remèdes ordinaires, il faut avoir recours ait ulento qui ronfieuit leur fîrtune aui hiîriis d'une C'rte ce n'est puit au
grand gemèle :.la résistnnce. rOr on est obligé d'avouer que les affiires sont riîtuteuil présidentiel qu'il ulevuait rriontertrais litn à on frocs-
nrrivées à un point où la constituitioi ne petit plut être défendue que par el- fîrme en assastinats (le mot est textuel) queques bgrafigittîres dont il
le-m"me." Ainsi M. Holmes, représentant aiu Congrès, ne erniîît pas d'en rendu cofpiie, dans sur le terrain tit dl.
appeler à insurrection, à li désunion ; il veut fil vminire prdiner les droits It Toitî's ces eniomnîe5 sont léji si vieill'î île date. qfiedtinp la hutte ce-

- particulier.s et les intéréts spéciatux de 'Etat nu détriment des droits et des itelle, les démocrates ont éprouvé le besoin ule tes rajîuruir par la forme, ct
intérêts de !Union tout entière. M. Halmes se montre le digne continuua:eur ils l'ont fait aveein triste suicee. Noirs avoiti les yeux une carcattlre
d.a.nulli[ieurs.des héros île la résistance de 1832; il ne rerule devant aucuns' typograpuique. plein' d'uune hide qu mérite ttt;s <'tunte le.-
desfunn'stes conséqtencem qui suivent unc nouvelle tentative d'insurrec- cnipuiot, l'an, c'est l'ovre li jornal le Globe, 'un ,i-Q principux sIrncu
,ion ;il ne craint ni la lésuîionî.ni la guerre civile ! De pareils sentime.s île la tiènuocratie, el st carac érstiqiic des mturs politiues de ce puys.
lleuventêtre une manque de !stoïisme cnrotiinien,ntaie on petut douter qu'el- 19 Cette carivaffure n'est autre chope qu'on ptii -rtie btouzca1îhiqiie ver
les soient une preuve de véritahu!- patriotisns. M. Cly. mis en type, il fermerait 12 à 1.5 e.gtîe de ntre

Quanti les.représentiants it Congrès os"nt lenir un pareil anItage, on ne joural mais en les cnuuuiosant, on a eîî goin s'î'spacer les ioi e lî't-
toit pas sétonner.si les consititants fturrmulent les mêmes idée- rivee. plus iecle laniére à titi donner la gcodsiôre forme d'ut iain, sne itête

d'éneirgie encore et pins île concis'ion. Les Cnroliniens tIti Sutid pn'rnt fort i et îlez jambes. La trte Pst coiffée l'une eelui êc useun 'rtcI el
ru"tIlenr'nf cette alternative : Il A nexion ot) Désunion ; " et par uuîallier ce' tbit prî'a . s pour airtiries, fine buteille qui potrte l'étiqutte leiilii/y, un ci-
dilemme est populaire. On pett en iuger par le. maiifestatinns qtui ont eut n are, tit l En enttuir e-t la divise t Tirez plus bas ! et iti-Jei-
lier sur presque tous les points de l'Etat pendant les fêtes du 4 juitilet ; ainsi 'tout de ce chapeau emblématique, vieuineuit. Fots firme îe portrait tyta-
dans le district de Barnweli, fin citoyen portait tun tonse conçu en ces tcnttie.q: pitIie, la date ule la nisseanc de Clay, 177, cf ler tInteme <es querelles
f< Réannexion du Texas, nous l'obtiendrons paisiblement, su nous pouvons : uî'il a cites surc,'s'ivemt'ot, on 1S05 rvert l' 'oaî'l Davis, cui 1808 ave
par.la florce, si le fait." A Walterborohilu, in nutre s'écriait: « A nnexion! Hiinphrey Mar-luali. en 1825 aver l'illustre John flaa<itîlpli ; sa prnditît
la, grande mesure de délivrance et île libermé pour le Sud ; avec elle nous 'smpliciuê, en 1838, clns le tîtte où a le réý-nuseniant Ci1!cy, ce
sommes Uiionistos, sans elle nous sommes Désunionistes ;'' et une voix ré- qui a netié te roiPtirtre, en piuales.A i'endroit ott dtit se froit-
pondli ; Droits dut Sud ; nos frères dut Nord et du Sud (frières par la cons- uer le coutr de la caricature. Oi a, très actistent, illciL(ê ea lrop ct en
titid'boamet rien de phuidoivent entendre nos paroles : le Texas sera anni'xé jambes des phrases dans lesqiuples se trouvent les mous (leur et tlc con-
àl.'Union, le TTarifsaer réduit à léchelle tiu Revenu ; ils cesseront île uoirs teapteur du sohtut, le tott terminé par !ea inuts sang et mntoutrs, qui eervet<t
;nqýfiîter fild sujet de l'esclavnge nrou biî'n nqs surone leur égard ce ee de piedn cu poqureit...u


